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LE CAPITAINE DE RECHIBOUCTOU.

( Extrait de. la Description de l'Amnérique Septentrionale,

par -Monsieur DEN~Ys.

Lrc Capitaine de Rchbibouctou, nomméD s, -est un suf-
fisant et pernicieux sauyage; t'ous les autres de la G ande

Baie lap>préhendent, tquia sur le bord'du bassin de, .cette
riviere'un'fort ;fait de pieux assez gros, avec, ,deux:formesde
basionils d d lequel. est sa cabanne, et les autrcs sauva s,
caba a ur de li. l a fait mettre une gidepièce ;de

bois,,oi aàu'aut d'mí.u arbre, .avec de gran desch'evill'es qi
passent au trvers, 'a la mame d'uneestrapade, agm servent
d'échelons,pour ter au deaut où il envoie d
temps un sauvage pour voirs'ilne verrarien lelongdes c

De là l'on découvre fortloin' la nmer; si l'on'aperçoit.qelr-
que bâtiment ou canot, il fait mettre tout son monde enar-

nieiavec& leurs arcs et leurs flèches et leursfusils, metuiie
sentinelle'à l'avenue, pýour deémandei. piielles gnséc sont; et
puis,-selon-sa'funtaisie' il les fait attendre,' ou ls fait'venir
surle champ. ¡Avant que d'entrer, ilfaîut, qu'ils fassent ,une
décharede leurs fusils pourisalut, et quélquefois deux ; puis-
ce e entre, J et-sa suite après. il ne&sort-jàmais de sa cta-
banne pour recevoiri"ceux qui'le ,nhent visite: fil est tdur
jors' pla'futéfs ' 'cul, còmm'e un singe la pipe a la y bb
clice si; u.a ac ." ,

c 'la d, taac. ~I ne.parle point le premier ; iliattend
quflpi .fasse::coxmpliiment;, quelque temps après, il-réponds

avec une gravité. ma'gistrale. S'il aà la cabanne, de quelqu e
sauvage,>en airiv-int,: il fait tirr ncop de' usi,, þòu ,a.fVc

itous, lesautres sauvaes'.'qui sortent de. leurs cabans,
naudeynt iiavec u fUSils; pourlors id descend .

desa ghalopemean ieda terre, tous dles';sauvages qui
sont là tirent leurs fusils, puió l'accâmpagne'nit j' leurs',
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* '~ 82 Le", Mceurs' Canadiennes, &c. en 1700.

cabannes ; lorsqu'il' entre dedans, ils tirent encore chacun un

coup de fusil. Voilà la manière dont il se fait recevoir, plus
par crainte que par amlitié ;'.ils sou'haitent tous sa mort ; il
n'est aim depas un ; s'ils ria'quaient à leur devoir, il les
battrait, non pas étanit en nombre, car en ce cas il ne le ferait

pas impunément ;, mais quand -il les attrappe senls, il les fait
douvenir de leur devoir. 'Si les sauvages font la débauche, il
n'est jamais de. la partie; 'il se cache ; car en l'ivrognerie, ils
sont aussi grands capitaines que lui, et. s'il leur disait quelque
chose qui les fichhât, ils l'assommeraient. En ces temps là, il
'est sage, et ne parle jamais 'de sa grandeur.

LES' M eU RS 'À'A DIENNES, &c. EN 1700;
D'après M. DE BACQUEVILLE DA L& POT H ER IE,

Histoire de l'Anérique Seplentrionale.

D'ArRns M. de la Polierie, -la colonie, c'est.A-dIre les éta-
blisemenss, s'étedait, 'n. 1700: depuiis le hiaut de l'île-de
Montréaljusliu'à l'île Pércée, à l'embouchure du fleuve.St.

iirent, avec sans doute' encore plus d'espace inculte 'q
s ei'troüve présenterient entie les' districts de Québec et'de
Gaspu; et l'on comptaitdans cette étendue quinze mile'habi-
tais. On comptait a Montreil, comme il s'exprde, prèsde
ddek-crits"fetx, et aux Trois-Rivières, soixante Poir en
veinir 'aïue urs et aux usages, on lit, aux pages 278 et -79
dit.mefèïîcr, Editior de 153:

; Onlit'à lapage 52, tome IX de la Bibliothièquie Canadienne, article,
« ollections d'ouvrages, &c. » .

BacrUEvILLE DE LA POTHERIE. Histoire de l'Amérique'Septentrio-
nale, depuis 1534 jusqu'en 1701 Paris; Nyon, 1722, in-12,2 vols, avec
figures.

igurta. Par une erreur qui est répétée dntous les caaogues,on
donne à cet ouvrage,4 volumes.' Il n'en: a jamais eu' plus' 'dedux. On
attribue, pareillement au même 'auteur deux ouvrages ; c'est'encore: une
erreur. La première partie de.ses oeuvres est intitulée : « Voyages,.»*et
l'autré, « Iist'oire ; rmais ils ne difl'èrent entr'eux que par le titre quon:

leur edone »exeruseicni
Cette:n'ote; pahr laquelle oi prétend corrigerdeux eriurs, encontiet

elle-mêmeideux. : D'abord, l'ouvrage de M. Bacqueville de la' Pothérie
a toujours été imprimé' en 4 volumes. En second lieu s, l'on a eu tort'
d'attnbuer à, et auteur deux ouvrages différents, il n'est.pas .vrai que la,
premièi.e partie'de'ses 'ouvres soit intitulée :Voyges, .et la seconde,

Histoàire.- Ce qui'a pu' donner li Î cette dernière 'erreu r, si elle a.eu
eDurs'chez quelques;ebibliographes; c'est qu'aprè's édition deT'aris'e
172, sous le'titre d'Histoire,r-il s'en est fait une, lannée'suyatéèn
Hollsnde sous le titre de «.Voyages, &c .
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,"Leéfis de I-avei t s.Ilne i e Uéñ uU' 1ti p Oa
's& ilöniiêe ur e d ma ues- éi éroius

Sifqni uit ' atini rît sýiétroite,ro qîieë' est à"-jiii se pévici -
dàC' ést, îd ,,moutiemntsi ýari-i es éisde -d;t lei-

rioles pendiaxnt huit jours, qu'il senble que tout est eii f1iuble.O, é le rèbtt *'u 1s iit 1î iÉblåmnnt j us lé u cr.,me.
o t ' Yrié f l y qj queé ' essOn

9 pe liispjs'de iúer-e dés reps- miSiifqus il yený 'qi
së fo't 'a'c!érénxinie et' be'ài'ulp dC CirconsIeCtioùi, 6i, l'

eliöisit:'lls þersoiles' sólo odditLion On prie,'iIn jour les
fedmñes desâfliié#sfavec I-ff iarlns leesöconscillers, un at-

0ir et là bburgeoisie y tient'soir ng Les pesônues lii ifSe
'dë öë deniiér étýat duit des iii ies'bieii"difféirente de èéllts
de nos böùrgeoisès de'Priis ét de' nos provincialës.' On re
ici irfiiteàimnt bieè elini müviis'eaerit Q:i4iuil y ait

ý lige'' de' resue tüotge les prôóinces de Fince, onf
aitdi'stingue le' prer 2d'aucèie danš les Cal'e dienes,

lont del'esprit,' de la délickitessé,dëlä óixet beäuK
coupde disposition 'dan'ser Conme elles sont sácesntu
relleiiïént, 'ees në ?é atisiti .uèreà lai bagatell iiaîs quind

élesefr -ën i 'm ìt,idi est difflïcle dée ii pas
èüi&s'Il jäi'éïes.Pàes N36 èt siaiz'ites'O'o èuli inäiÈ Ñ

s r i i lés" Cijandr eef stin'tïr 'el'ù i<i sizt u vèù?u' noîîdé 1l 'iiri ml ier s neUn

traire, ce sexe est aussi poli qu'en a.ucun lien du roya umie.
'La marchmilde tien idýlIfemniie de q dlil "t dle'oficier

iriitëéntoüt'I bon 'goût que lô' rouv c F e Il est
dificile detrouverl une 1lis rûndo"union que celle ui ' i

treiles' feminesd'officiers: _'
Les~Dârué's'de Québec n'aimnrit pas"fout îifnt les ruïnières

des Moliéalistes les prQmiôIres sont beaucoup su-h i-serve,
prinéipalcment les conseillêres. Césý étts jui sot'ifféi'ïts,
Ibrment difféîents caractères d'esprit. ' Les Motitréalistes
ont, ''la vérité, des deho'rs'plus libres; niis' coimie ell'es"ont

ls d'e franchiseelles oit ylus de bonne-oi et sontèrs sages
'et très jïdiciéuses.

" Le Canadien a d'assez bonnes' qualités - il aime la',gërré
plus que toute autre chose ;il est brave de sa personne; i a de
la disposition pour les arts, et pour peu qu'il oit iîstrit, il
apprend aisément ce qu'on lui enseigne; mais il est uti peu
vain et présomnpitueux ; ilaime le bien ; il le dépense assez Mal
i propos. Ceux que l'on appelle des coureurs de bois,' qui
allaicnt, il y a quelques années, en traite aux Outaouaeks;
ceux-ci dépensent fort vite ce 'qu'ils ont gagié ci ceu' de
temps et rien le leer cotte, quand ils orin de quoi. Quand
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je, blnele,Canadien.d'avo i r ýtrop, d'attache. au bieni,. il est un
.p xusbe ca, e paysi du C an.nest~ pas trichue,;cha-
cone cherch elo soindustrie. et sans lecommerce c.p
castor lapls.gïande parte ne pourraitvivre (urevnud
ses terres.

S'Saiiajesté fait subsister une bonne partîe1du ps, soit
couvens,soit particuliers, pai des pensions et desgrihca
tions. .Quatre centjMille' francs qu'ilt enioie tous les ans, ne

daissentpsd'êtr.e. d'hu.grand.secourn, . Ls .officiems nqui sont
mariés, ne soutiennent leurs.ßunilless qucel d.leurs appointe-
-mens; leurs femmnesi sont à p.laindre, qiuand; ilsviennent,,
mourir. Les ,troupes sont dn détachement de la marine,
compose eingtImt conpagnies. ,Les prenières.qui ,arriv-
.rent en.Canaaiétaient du ré,giment de Carignan-Salièresvet
de vingt-qutre compigniesqui, yétaiet, ,on -fit repasser
vingt enrance,. au bout de trois, ans,, et, les quatrequi.de-
meurèrent furent composée's de 5.hommcs çacune., li.ept
.plus de,t oIsc censersonnes de ce r'éali

ile Pays. C qutr conpagnicsfacent encore réfornces;
.quelques'année après,, dont japlupartdes réformés, frepnt desi
hlabitations., Les officiers quinevoulurent point, .passerien
Fr'ance, eurent des concessions ie terre, etquclqÜes libérali-
t6s-que.sa majesté leur fit. 'Je'ne suis plus surpris,i si les Ca-
nîadiens ont.tnt de valeur, puisque laý ,plu vI
ciers, et d~céssoldats qui sortaientkd an des plus beaux igi-

* mens~ de France." ... .
Parlait des Surde la Congrégation de.Montréal, M. de

a t crlt ' qu'il ne peut .passer sousilenccequntraitde
Yruu àp M Afait extraorcinaire diune demoisel.lequi fait son sé-

jour dans'cette communauté. Mademoiselle Le BERT, 'file
unique du plus-riche commerçant du Canada, aynt mené une
vie extrêmement retirée dans la maison deson ,père, crut que
'Dieu. demandait d'elle un plis grand recueillement :elle se

our cet effet, il y a sept ou huit ans, aux Filles de la
Çongrégation. Elle a un petit appartement où elle est renfer-
niée de murailles, n'ayant communication que par, une f'enêtre
qui donne dans la chapelle. On lui apporte à manger par une
petite ouverture qui est à la porte de sa chambre.;, Cette fille
est gouvernée par M. SEGNEm , ecc1ésiastiquo d St. Sul-
pice. Le genre de vie qu'elle mène ne consiste point dans ces
spéculations abstraites d'oraison mentale ; elle y emploie ce-
pendant deux heures par jour; elle s'occupe tout le reste du
temps ù des ouvrages lont elle fait présent aux comiunautés.
Elle couche sur la dure; elle ne voit que son directeur, etson
père, une ou deux fois l'année. Elle a cependant l'esprit frt
aisé et fort docile: elle s'est fait un nouveau tempéramament
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dans cette solitude,;' lesqorte qu ell agnait de la peine à vivre
d'u ne autre manière. 'ý

La description·queïdoiniï M.',e;la Pôtlcrie 'du commerce
que Montréal faisait avec les sauvages, nous a paru assez ci-
rieuse. "5 Le grand1commnierec de {toute liNouvelle-France,
*dit-il, se fait 'dans la' villei de'î Montréal, où a bordent lesna--
tions de cinq, asix cents:lieues, élue nous appellons nos alliés.
ls comùmenceht à> veniru mois de juin enrgrandes bandes.

Les chefs'de chaque nation vont d'abord saluer le gouverneur,
'à qui ils font présent'de quelques, peletes; et le prient en
même temps'de'ne pas'souffrir qu'on léur vende trop cher les
marchandises, quoiqu'ilv'n'en 'soit i pas le inaî tre, puisqu'un
*chacun dispose du sien 'comrm'e ie juge à propos. Ils tiennent
une, foire sur le; bord du fleuve, le long dles' pal issadesde' là
ville. iDes sentinellesvempêchent- que 'Ponentre -dans leu rs
cabanes," pour éviterleschagrinsqu'on leur pourmait faire, et
por leui donner hi' libert d'aller·tivenir dans laville,''où

-toutes:les botiques-leursont ouvertes. .C'est à qui fera valdir
son talent. Les plns fortes amitiés'ne'laissent pas de se r'efroidir
dans 'ces momens. "Le moduvement tumultueux qui.règne.pour
lors, 'et l'envie' qcu l'oniade faire son'profit, dissipent cette
ouvèrture .decœur, cà peinole fils. re'onnaîtquelquefois-son
père. "L' attend au passage un sauvage qu'il voit 'clai-gé
de castors; l'autre l'attire chez lui, etcompose du mieux:qu'il
'peut. Ceiui-ci, qui est aussi rahiné que le Canadien sure fait
de la traite, 'examine attentivement ce qu'on lui montrc. d

'" Ce commerce 'dure trois! mois à plusieur' rpcrises :e on
voit des- peaux d'ours, de lou ps-cerviers, .chats sîuvages, pé
cans, miartés, 'pichioux, loutres,.loups de bois, renards sar-
gentés, paux' de chev'reuils, de cerfs, dé sq'uienontons 'et:d'o-.
rignaux,- vertes et passées, surtout'du castoi, de toutes les'es-

"On leur vend de la poudre, des balles, des capotes, les ha-
bits'à la française, chamarrés de dentelle d'or faux, qui leur
donnentune figure tout-à-fait grotesque, du vermillon, des
chaudières, des marnites de 'fer et de:cuivre, ettoite 'sorte de
quincaillerie;'

" La ville ressemble'pour lors à un enfer, parl'air affreux
detous les sauvages, qui se mataclient plus quejamais, croy-
ant par là se mettre sur letiroprópre. D'ailleurs, les hurlemens,
le tintamarre, les querelles et les dissentions, qui surviennent
entr'eux'et nos Iroquois, augmentait encore l'horreur de ces
spectacles : car quelque précaution que l'on prenne pour em-
pêcher'les marchands de leur donner de l'eau de vie, il y a
quantité de sauvages qui sont ivres morts. "
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l l'( Tradu i lc'aüglis @:[lJ iusEi. ": I :-,

Aer la fin du'dix-septième siècle,al'âuteur 'quine réus-
sissait pas, avaitad moidsda consolation ide 'toiber insensible-
ment dans l'oubIi.T S'ilfnisait .lasottise 'particulière de ofaire
imprimerun li qvr ue -pei-sone n'était disposé ~à neheter,.il
n'avait à s'arrauger <ju'aveson libraire -o .sòi éditetir. »Il
n' était pas traduitdevànt le tribunal dm- public;,èonimei.s'il
eût commis un crime éiorme. Mais alors on était peu adonné

<la, culture des lettres ; les écrivains étaient rares, et les lec-
-teu rs nétaient pas nombreþx. Quand enfin lergoût de lalit-
,tératurése répandit parmile.peuple, la vanité-.orta-des.hom-
umessignorants et~ inlexpérimecntéèà'aspJirer auùx ionneu r Ilittérai--
res. s Pouri. arièter.cès, excursions -inîdû(es dans les senltiers dles
muse:g la critique pérmodiqtie branditses arînes redoutables,
etiles giadaéielprrn à s'élever pari la ch ûteldes au'-
tres.d' L~asmultitudetdcs'écrits:mnultipliau le 'nomlb're; desacen-
seurs ;CVet lès,: rayons:. luminuxiCde:lacrit ique tsi nous poi-
vons ainsiparler;-ne;furent-pas t'oujoursi de l us forte es-
pòce;oleur grandnombre et leur continuité. formrent u foyer
quiséclaira ceux~ qui, enconséquence dec Ierrocuain
n'auraient jamais ét,é sans cela en état de juger des productioiis

Lcs journaux' littéraires et eritiques-~ prirent naissance é:î
Franîce. DENs-ocE Sixo,-conseiller écclésiastique ail par-
lcmentde .Paris,-formalei premier le plan d'un. ouvrage de
cette sorte.i Le nprémier, inéro de son aJournaldesSavans
paut le 30 mai 1665. "Ce qu'il ya desingulier, c'est qu'il
publià son, essai (car.c'en' ét ait un,) sous le nom du sieur n'il :

nOUVIaLLE, s0n valet. Cette circonstance donnerait à croire,
ou qu'il avait peu d'espoir de réussir, ou qu'ilpensait' que la
lég&cté ou la fausseté de la critique paraitrait plus pardonnable
comme, venant de lauteur supposé. L'ouvrage fut néanmoiis
accueilli si favorablement, que Sallo eut la satisfaction de le
voir traduit en différentes langues, et imité l'année suivante,
par toute l'Europe. Mais comme la plup'art des auteurs s'ex-
posaient trop aux coups du sévère Aristarque, ses animad.
,versions étaient doin'ées. avec tant de malignité et une critique
siâpre, que son journal excita de forts :murmureset les plain-
tes les plus pathétiques.. Après -avoir publiéson troisième
volume, Sallo sentit les bourdons irrités de la,littérature se
presser en si grand nombre autour de lui, qu'il abdiqua avec
joie le trône de la critique. ,

Il eut pour successeur 'abbé GAtOIS. Le règne de celui-

-I
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cî.futemoins dur poures auteurs. intimidé par, le, sort dc
Va bb Galloisse couitnt de.dionnerlcs tites des lies

de s acconpa gner dextraits. Une telle conduitene pou-
ta p oflenser lesautirs et, e laissit pas que d'être utile

ali ublhe Ily portant'de la différence entre se contenter,de ii Il ye si,a portan stur
de faire smplement mention. des ouvrages nouveaux et en
faire une saie et impartiale critique.

Le journal de Léipsic, intitu éc Erudiorn epar en
1682, sous la direction dusavant MNKENus professeuren
l'iiiversite clcette ville. Ie célhbre.BAyLE entrrepit pour
les Pays-Bas un ouv'rage seiiblable en 1684, et ses Nouvclles
de la Répubique, des Lettres p1)arurent le 1er. de mai de cette
année. Ce nova jornal f biuen reçi partout, et il méri-
taitde être, car jamaisla entique ne se montra, ve plus

n Bayle osséda 1ait le oner plus justeidée
deun lre, dans de courts extraits et sans y:rien mêler cie su
perflu ou d'imeonvenant. Il discontinua son journal. en 1687,
après en avoir pBbé rente-six volumes -12. BERNARD le
coninua jusqu'en 1710. Le célèbre LE'cLERc a donné ses
trois Bibitheques, qui forint 74 volimes ina 1. QUoiu 'in-
férieur à Ba.le, c'cst u des meilleurs journalistes du temps.

Un M.' ú - r dtabliütýun journal a'lais u cn
mencemen x- csous le titre de Mémoires

cdp e nt erauMemocs Lite>ature. I consista t prin-
cpalemientenri( ductions.des journaux étrangers. Il: fut con-

tinu ensuite >a M RLin sous ]e tue de Etatprésent de la
Réiubiquegs LeItres (fle p>esentsIate ofthe Republic of

Lèllctt.L auteur iyant eté oblié de fare un voyage la
Chhe il fu remplac arMM C.AmpIILí et, WnrEn.

a pas a beaucoup pres ce que sont nos-Revues
mo ernes laer que é ttait moins saine et es matières moi s

interessantes.
Il est mposble dfornier im journal littéaire dela manière

qu h pourrdit desirr u f n Car il devrait être co-
dÉipar hfl onimes de d fléreitscaractères et ûues diffié-

rentes.Un seul. individu,quelles que soient la souf>lesse et
l'éted ii dà ~on génie, seraiQbientôt épu J~.L grandèur
du projet la noiveauté' contnnelle dela inatiere, et le;plaisir,
de se regarder, .en quelque sorte, comme l'arbitre de Ia Iittéra-
ture,' anmment un journaliste, au commencement de sa carrière.

Maisanature humaine deieure naùtureihumainedans un
jo G lisc comne Ins tout autreindivid u. '."be', E ' effors ussi

grandsl et aussî"contmueèls.faiueraide H-ercules Iittérai-
r 'ePol rY empr dsesôpges donne de nombi-eux extraits,

es, dson 'jouùrnial de 'ient noi varié; il, co!nmece
enuyr leter se; o!: nt.-e 'leriurjaas
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d W duîriit u rie péicriode deýt'r'ois' années', suivi't coli i mer ,
swa)ortèeecrie c, s ~àil ýqùèi sèsgiidéý ftldhé.,Parcgsit

se~éif~1&~1n?èur cfuEts maisi il lu e ueît, un il ûIdU

d~, li''bb[ilrd,èà 'tisècôntinre q tra': uittéaires.
es a'tinsiýque. MATYêd5hitîla victitun'e s'iR~ Cà

c1êrieî&f'él1oit deUdè epas, se d6onner iun assoce I îàtd
l'6râiudition,) il connaissai~ asse l>i'oireý lîtt& irie; haris -sâh

gocûe'n'ét'aite- péfit-êtr pas .exqrns.; ;I.l d it -q il i ne contveise que
mscleien vcc lé public.l* Le fon ùgitral d ~jowua.

liste extige un styl plu ue.1v soijôrn abon d6 - oudrt lln .t
ér rtques Juidicieuses,;

* a obsè~Yd I'ab6 GaI!issucceseur ide Salo b01 ut
était souvcntl dé'irtiedeie cntiniroi soîn âl âvecè Li eégu

lrt ue, lé OuIi'alêrôt 'eicr remaÙ-
quequ ctt ocuptin était' trop geiia ate pour Uil n sprit

uus etau quleè àn~ 'L'n.bbé' e' I1)vit ré s'i s&rai piaiý
1î dl e aui~é jîrcjù e& v ton, oîî è~ Satis-

fil ye q ue cdio ite S tdàiîqi Ès'çi pprai-i. ace li; î , c-
thit àiiii iqu'il saéi&ili s6u~ven lreguaritè, qu'ckigeu jgu.r~,
nal. '

ÇXMu, sA1T, ob-sèrVùec raison,' sur ýce sujet, ýqne'-lpâ si
dlu -'6îor u'tilîiersel 'est" otible! d'elle.-licnic, miais, >qieleý,

jaiLxqîe1Ies ses devoirs tappelt ëd'sort'e: l'
iîe si ssz-ýmât 4è. de- )éi-nmêmç, pour s'âbst'eirikde ces

élafi,Î dej curiosité' qu ostà'iYr

miehtà rUat tâce, etý. qu~in puisse 'déoune ]à èaiýir&re
quiil a, >ènt,1-pris depal urr "C~uqui a onne îièý his
toite critique des journaux, s'était form6 ,desj e us' ts dé
lâ iaiiinirè dâniIý.i v"aié'nt'tre cod iits ç'à uiit éé' t i nplie-

n6fi~edai~ V #6 ubl e'es~esê;m quaýy cesaze

Àt§sàaîqtie, 'qi sâzâitý si bîi firrnéi le plan 4,une ljefectioi
imaginaire; enltreprit ( eni concluire un hi&m ks

pa;une -seule d es'rêoSlès ýqil sia iii stertPëc is

ilà,; fôctîôn * d'utIn j'ourùailist, >ýuvn"C.xnliusa dýmaîidc.
~~ ~diversesquri se trouvcî rl~

vî4age§svantessi vèuVdnncr un

ouvrages qui S impriment ,da~ 11'S 'ueï Erop)e.;, IL tasi

que oc'iin-i1éxige, ilfauf quil se->ê11 in'oi atht aticien
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rsttonU py4rc 1 cn im'e dei li Oer P.lI îSgIm&1 doit

conîaîiGrece qui s'est passé aux époques reculées de lant iquité,
et êe paiteme auauit de. èqua eujleu dans îds temps
moins éloignés de lui. Et cepeadant ce i'est la auune petite

ie des Ili éSi'P former un J nt T
cel pourr i. r i c i'llau pul Ir c
lidlce, e pr celu up e mactere ne o int, pjs ysvag.es
acquisi s centifiti esgd es 'tllens plus rar s encore:qutuñeê
grande éudi.tibo, såtvoii la-jhistess de -là coîîceptiòbdos
idées lumineuses un style pir,fcre Vif et coulantg.cia.b»
de ¡ii1? 'âTd e ' 'Iecu-s les pV å"'t,per

sua1er les 1 lusmère(dles. 4utons que si jouça

veut paJon metreoccasióndellenient drs bévues.idicul o'

toniberdadds ds irícofivéllieifs encore pI'usI aledatiteil it dô
posséd'éY ïdiffê'rliaà éisíïW profondie -décI'l if'ë lithïé,

t par.~t ièrem(ent de celle he son tgmp q, guiCsLi e Çonge
S'Observ onteneu sci e presquetëntièrement distinct
des auties; .bien .iu'elle réiülte d'uueLvîve curiosite
laisse'rien pa'sie sinîle iàrliner. C'est' t tëi
qum týés-ï ýnabîtireWn,'.is9ntriême höïf 1 sasopl

pas icorpaglines ela.. onte u cœur, d une exacte prob1te
qui ne. perne;pas cdn 1n'pose a epublic erquiqu'
soit, etqui lè force àrendi.é justice a ses ennemiss il e

benîd't oi. I l'~t ftavouer gti"uïe ini l

esÿI h2i l Uog nt 't literai res furent ègctuet sur plu-
sieurs poiits. Sal&,W jiisn ilr'al des Savans, ne donia
pas d'abord lesîoms!des ibraires ;-hnis cônelp-inòfp

brTdû l'e D e t i dire conitîreâ iW £ in
taient d'êïiaëlf i' fjlîitraduvé ece' .,,,i e d1 e

nms dIes Oli&~i. e le hkan's Magazine. est défectueûX
sons ce ra.ppoir.t dans'es eritiques.

Iles premiers Jurnalistes ne spécifiaient pas le format du i

v re quo'ihrôrfild üéteil TEbn 'uque le iolied~(H~
ne donnaient"o.tteje l r.e'tlfouvrage a.vaîtç

publié; cq quimett s.ouent dans 1 eln.barrasdeuxqpiles
consultaient. ets taie quelquefois la.date d ' e'sif,
parce qils n'amaieritcps1'pprendre au iète' i lifre
dont ils parlaient était ancien.; car il n'aurait plusei le, char-
nie de lai ó*ddite el' . m *

On1 ajçiuta.ensu! çles~ nouv~elles 1etteraires'; et ce fut:un'e
sourcu..dt4sujetsaiIté.re'snt ourlîesateuns1 Elle dôïj
rent lieu à des 'oti e 'isp rla'utes et
ses, quni indb'ñi t't vidiY 'l part l i'è issi convena-
ble.- Oi ne pensa que tardirconner des tables aux journaux
littériirès. Urnse' cónténiîit 'abord de donneéY'à 1 F lfinl)do
l'anînée, une liste des ouvrages dont on avait fait mention.
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2.1 ~(

Uo frsquei l'on attend le bien,
C'est plutôt le mal qui vient: ' '
Quand de semaine en semaine,
J'attendaisdecapitainie 22 2 . .
Le'noin, le'titre et le rang,: ,
'Je ne suis 'plus lieutenant. ''

Qu'ai-je'fait pourmériter '

De me voirn insi traiter,
A la montre ta présence (a)
A reconniiu l'Ordànnance,»

Me dit Grivois, en riant;
a Il faut être pénitent.u»

Mais,, quand on s'est assemblé
,ur n'étre point accablé.

Par' iain Dalhousieine,
Du titre de c'a pitaine,
D'enseigne oun e lieutenant,
J'ai vu chacun se targuant.

« Eh! que faut-il donc avoir
« Pnur exercer ce pouvoir?
« Faut-il une forte somme ?»:

f1l faut seulement qu'un homme
Ait six-cents livrt!s par an, (b)
Mauis d'in bien- fond prkovenant.

J'en gagne dix fois autant,
Mais non pas en labourant,'
Non jilus qu'en tenant auberge,
Ou conduisant une berge;
Et pour qu'on soit officier,
Il faut q'on soit tenan'cier.

« Dans ce cas, n me 'dira-t-on,'
a Que n'achetez-vous un fond ?
Emporté dans la grihane,
Sur mer, à la Louisiane,
Mon argent à fait varec,
Mou escarcelle est A sec.

Il.est vrai qu'on fut puni C'est en vain que BorI
Dé s'eé&tre ainsi muni; Met maint jaseur' quia,
A'tort, peut-etre, mais, diantre ! Prouve que sans'une t'err

Afin que l chassé rentre ' On peut aller Wàla guerre,
Dois-je'perdre maintenant Et qu'on y va pus conten
Mor titre de lieutenant? Quand n y va sans argen

Eh " !uoi, l'on peut sans remords, Un soldat de SEtseCUS
Ainsi me mettre dehors, Perd, retrouve ses écus:
Avec chagrin et disgrace- Pauvre, il vole à l'escalad
Pourquoi ?. pour mettre à ma place, Mais, richt, il se dit mala
Ou son frère, nu, son cousin. , Il ne l'était pas pourtant,
Qu en dites-vous, mon voisin? Mais il avait de l'argent.

(a),A la revue. (b) Ancien couri.

e
t,
't.

de,
de:

2. 2.2 .

v
C OMPLAINTEI D'UN Ex-LiEUTENANT DE, MiLICE.

Chanson: Sur l'air,: Ah ! rouisdirai-je, maman.

Ui, revers nattendu e , , 'Je vois la finesse et l'art;
1e rend réveur, éperdu C'est la rable du renard:

Jeis chanter rùadisgrace, Ceux qui sont mis à la porte
De la perte de'Fa place ' Désirent que chacun sorte,
L'effet.triste et désolant :.De peur que restant dedans,
Amis, plaignez mon tourment. On ne rie à leurs dépens.

Ah! méchant tour de gasconl « Par quel moyén, î dira-t.on,,
Certain acte, ie dit-on', Vols a-t-on fait cet affront?0
Par son effet rt rograde, Très facile était la chose;
Me dépouille de mon grade: Ce fut en mettant la clause
Jétais.prenier lieutenant; , Qui reut qu'on fit de l'argent
Jene suis:rien maintenant. , Plus que je n'en ai comptant.

ï0



Çompt nte d'un .x 1iceidenant de Milice.

"inement objete Atn
A plus d'un parleur madré,
QuéL'hoa lint cltire

Auam faitturisteigure
Et qu'ilifaut guelque:tlent .'

Pour tre bon commat é ndrap,: uti é

un DuD CIXn lL

Etnient ik h i réod 

Gens de lettresde science?
eN on, n on m, i algv ré. u' 1 -e e ce,
, hom:nepeut,être .ai,llant
,Et enm bon comna dant

L'agriculteur illétré
Ne pourtait ntreillustrét

TSi l'on voulait ps si tlire ,
Qu'e pros il pût éireu
Pour être en son rymnt,

C it inq ovalient mu n

Dala non-propriété
el méfaiEest résulté ?

Por entrouve r unexemp e,
C est e vaimi que e con , mp e

SL pase so ats lés enfnt;
-Oh!fuudil arn ceda U

)nmoins l o n era plus
LCes g ilosudsa it jouillu
Singe;fit gra iniiportane,
'raîce.aecsufisance, *'

<Eti esurer leur yeu
Desgens qui valent wieur qu'euix.

'un prtofcltpluai,

Je dirais nhieix plus rusé

lpossède u fonds de ter
errait-i légionnaire,

Simiple soldat, son enfant?
Benè nati gauean

Oh! que nai-je de Qurzr.
La légèreté, le sel,
Le feu, la louable audace,
Tour, aec chaleur et lrace

D'n ton facile et p lisant
Chanter l'effet de l'argent

Politesse, honnêteté,
Savoir.vivre, intégrité,
Conduite à gagner l'estime,,
Tous cesrmots faits pour la rie
Ne comptent pilus à présent;
Il faut ompter de l'arge'nt.

vai vù ous récrier
Amis, avec moi chez.

« De senrin qu'on s'empresse;
'«iCar pour vahirftprésent,;

faut îivoirde ' Lrgeni

Qua,' discourant sur le s' meura,
Les revers; ou lvs favers
Du sort Phonnête Fabnce

Dt :«Pauvreté îî'est pas yic ee,
C'esti pis, Jui répond-on,

Et non sans cause et ralson.

Il filit faire de' l'rgent,
Dit un père wson enfant;

S se, peut,.parVole honnête
iMais grave-toi dans ltête,

ueé pour se faire .chér r~Ç
«I faut svoir s'ennechir

a De mondiscours, .poursuit
Suis et reiens bien lefil
La pauvreté déshonore,

é conduit, on i',bhorre;
SMisdaîns' j ueux'revtx 2

On trouve talen vertu

Croyemoi, changeonse mours,
t moquons-nous d rimeurs '

enrwnons plis' langh-e
à'on se peut, sans ùbarisme
Sans exeuter le courroux,
Dire « Combien valez-vous i

Jem roctromnpe, cependil'nt,
,Il sa git bien moins d'argentË

De r ruinde grnsse dépense;
De paîrure d'élégance,
Que d'un loyer provenant
D'une maison ou d'un champ..

Si nous n avons point ceci,
Le résultat, le voici
Qui, dans le cours de l'annéet
De son fonds, chaque journée,
Peut tier trente-deux sous,
Vaut beaucoupmieux que nous tons.

Cela peut-il étre bien,
'Méme pour le temps qui vient.
Mais de déplacer sans cause,
Très déplacée est la hose
'Et l'effet rétroactif
Rend lhomme ou sertf ou rétit



cpi)bto; et le i enid Véiléiie,tux. i Ilse ~c.~t
('unlhckoirce.Viîbl te, sv côirbe 'et s'i lon'ge en !fornie d-ép.eron

OUdeoneodoflecel 1C e nonii-'?gt etor i e

et1é ýe ,L':graijs ergotès seo,

Fs c.4orsqi 1 îSOflhréUJt
léralýo*rt'àdlse ýiîver tds re,1 psenîabl aincll<oiit ù d

nue e; m p teea ajnwme couleur.i

Lorsqu'oniange clu. pain dans lequel;.se rueueptt
qu-l, fti tëdMeig 1CYdigoté, 'ý ÔI eùarqc!es ,fê~ suvu<
la ma ïft cornil née pàr une sengsatioti inco'ôlïioàiý)C,

1u ýi-d*estomac, dcs envies de1voniir.; les'mains et: fl tte nie
t drentpasâ~te~ ffetée; ls doigts son U tel lement:coil1tT.',è

es,ý qîge> I iôn'' ielusY6bbus e peut a pein~ lésredresser -et

des ~çpaîgus,,et~sqntdépx.e par è 'ni adesufl poûl çs

lourde" le mazlldeparaît ivre, les ye Lx ýsecotuvreiii.'1,Un liusoe

voîntq es ç1h iâ q~c "O 1 ,; e~ fiacleii . -

Ïiese.u en1te, le corps:ecft . renversè&,en arriè r , ett fOrme

ce j) % s nlientei jaune ou vecar .l

est souyeié, î l ir, par. la ji) ence (esco ' li

gronffe>qqqùel .cüfi)is àpý ïôinti' dintercepter. la;yoix,, dc. geidr

syinlpt6nïc. son suvs.dfa catuui etel, iestr.-re' quée l

nigil-àlaint .,l 'rsiOn pour les aliimens,; ;'quelquethuiý,
nimais I) t qJsrryc de 1tchçs plskeuj P -

tes dUU corps., r

Lorsqt*è' Weseigle :ergoté.a été pris en, grande quantité; ohu

une d~é-tu r tres vive avec, ci-alceur uxortil L buei
m i le) > )'t- f è i 1 LU è> ilc le1al e. Le pie *devient

bientôt frqidîý,-:pAlepui li;vid, - . Le froid s'etnpare,<lé la ýjanihi

qu esti rès dou loureus(eý' et-tel pied est dcvéniu insensible..' Les

lu, C* "s ont ét i cr pitI~ qu. A. e ao

Ce eq[ àp~ 'Ni. A.~eubrge ;oêuw0it'i 7,prs lépià



ý-èedes arbres.

~ se ~ a~'eç. ~u~q so li~n;c~.rfat JTtr>j~q ç /~

lié dai. u lit 1~t d,n . gqg, eîe
noveu esmismsputr ries. (Ltr eM IAÇOIs au

r'édaýctetir de la Gtzeltë de &t.)
Si la maladie est légrêre, de l'eau nareudnslqll

0on a ex prim iié<qjti ùÈdje',,vivrqn , etltïspflW i" le dueus
ilengoudissement et la froidannonicntl l'approche'de la ga,,n-

gr~eêI,,1 faL~eoux a mnoyeusi p)ioprsesnivIa pi?é-

eCitY STÀAS'AÎJoN DES SE~LS DANS rA SEIv' ESA, E

2LES, cliaînmns qùeles variatîoi s' e ltefîémitîicSo

~~pr.ou '~ fr' au feillige;s as, arl.rc«pcuvent tîrèýa(ciiLinaIx
,,diflettehnts dit se s t,, lrsiye, ient p~lnti i ve Qil ui i.i

~baes aliialks;scits crroive;. u~les;étriset:a parti

~efft dps~ esob je dAéiiq9 , e qeisolenfilns:t ii tute,]e-]c dîlue, sùli .es Ur; inta1* eh n.adit rrv~ iSo vltr

-l:*n'Ientièméi NSltousarl rosé,,aé von(r:î)iler'éé:iéweî

?glip éeo on lela. ièýeins jéqt ce q ne irle,itoile I:a,, tfhii

et( de,: lod.Le, boisAleplus uitile. à- brulenr est 'l.îh6iýîJ.î
ýsà 'ed; oîLet Ind.e; potasse, et.conis6queintruent: fait de'

:rega i;de» t ritr.,,com nke p référa 1le 'î -La icouleuir' dgs fe i Il leg
:ine;.prait~:jl ., d:acirculiitiogî du prinaipýe vital, 4enkco'Id

*meç~at 1nimditereit a-~esssde laracne . iiu pr~in-~
temps,,!lors queý lesfeuilles ont cebniibencé â,,paraÎfreýý,ôn enli

foui~quequ.e fxçs.sous epêclivr;ý les ileiilles; edptbe
Utt ileui,;cojjeur ;.niais,%'si l'on ôtce;,ý er5;,;elles.; lare'ýPrej

;dront.i .Cttg.,opériition ;répétée; plusieur*s' fois, pend uîn lt- é
don nera toujoursý!lenimQ. résultat.. .L..mir ., ioal,



'Y p0nimr dmeSodone.

net;'Cfl'et prncplpore la' Co9ietur rou'ge1 auapg dés
vitîd; cn me oigene sécrnri a excrétire, ne' peut.il pa"s

lanimauxlq.,estunes ntSdit la sécrét1iondu priciCpe
faire'qsu lacule des p& z acide carbo:iue ? Cètte idé

vitl sugr e l j iv e fii e les corolles d slkùurs co niser-
m'ent lsugrcer plre ssont léchées, 1ns c eXPOi

tla eu r. squJ. (Ne-York Farner.)

POMMES D1E SODOME.;

ýILn'.qý, 'at entenduli parier desPme
IL udyagps de, lecteur qui t ae amère

de soirn', espèce. (lu fluilt îrês lx.a .1 li c n, ma is alîîèrëý au

g o ie t l e in e d e d eu i -. T A c I E , U i n g ièmni e liv re d e

so IL~oi~ fat aU~màce fat sigl r s it i e nrd

mnae, i' termes si conis et suin ut in cinerem ra-

lumière de sadescription, a abils de décou rir 1cette
n ~escun/. v Quelques voyugeure i clh ose cue unetl

produeii 1oW Sig trUliCi-e& .îi 1eirl liclus' , OiIi1C nel, aîllà-
prodiurn smgubre hi natue t S p 'deC toutes les jouis-

gnce, ipoures p t Hre LQ Isr regarde cefruit comme la pro-
sances Illicites, s o .eSlnad/nen4epc
duction d'une petite Plante e dn S ona ge espri-
de morelle qui, cr;it uboudtfltehnefois plei.ne1d

cho . .1 a d m et q u e les m e .snt qjei ef I'q u pléL ea'dte

po ssire , n ou s i nti eut (ue cela c q urri Ve cov1ie

fr'uita été attaqué par une spôe d'i asean 'conver it

tout l'intêrie!ur euune r pce de pouére, M. SeE'r3esou~
tièreet en possession de içitute s beuLe. st.S otient"

tient l'opinion no ,elle que cette pounnue' mystétise contient

une espèce e co on ressilibant à la soie, et queîn'iayant mi

un peni chair à l'intériu, lez urlleuent être

dnoncée onihai àrtible à la vute et désagréable u goût,

P a r le B ed o u in n a git é, q u i i iit 'c r u y tro tv er sa n o u rritu re.

pIlAT e AU l I aND e r uiIl av; arbi isseui différent de tous

les autres, Ji ci0o1 à deux ou trod lieues elb feuitire du

Jourdain ; il a une appa éiiie, et'scS femtilleuS sont

petites et pointues. Sn le coulenu Avan

égyptien, tant par la r sseur que apl laj couleur. Avant

d'être parvnu a maturité, il est remencjus crrosifet sP

lin, et lorsqu'il est sec, il offre une bemence noirâtres qui peut

être comparêe a de la cendre, et. qui parle essoitllav

po Ivre l plus ûcre. y i d ut s u e flattc e lsoiV la ye xs

ritable pomme de Sodonie, qui tandis qu'ele fett le, yèux'8

joue. de l'ap pétit. Edimbwg Cabnnet Library.



NOUVEAU VE'GEý'TAL.

QUF s orn ux italiens cs't qu'il'a 'été déCouvert,

dans lnt i nq un nouvel être organisé, qu sem-
forme intriédiaire entire la vievégétale et

la eie animal. Cet être si, ugo iëer a la forme d'un Serenta-
Iceté. 'I rampe sur la terre, et au lieu d'une tête,, d a une

fleur en foru'e de cloche, qui contit un hqujervsquetse.

Les 1o1ches et autres insec tes, ut>irés par l'odeur dece jus,
entrent dans la ileur et y sont retenties par la matierc gluante.
La'fleur'se ferme alors, et demeure cloSe jutqu'ai ce que les

prisonniers soient yés et transformés en chlve. Les par-
ties qui nese..digòrent pas, telles que l tête' et les ailes, sont
rejettées par les ouvertures spiraleS inférieures. Ce serp-nt vé-

gét'al a une-peau qui riessemble ' des feuilles, ne chrai blan-
cli et iolle,.et au lJiîeu d'unsqueliett osseux, une faibriquecar-
tigineuëe remplie d'uîîe monêllaune.. Les. a turels le re-
gardenit conme une nourriture délicieuse.

GEOLOGIE, &c.

Suivantle Dr.e McCULi.oCHî, la terre était une mnatiêre ga-
zeuse, lorsqu'el'le émana de la solonté de son tout-puissant
architecte.' i'Elle se condensa successivement vu la lorme h-
quide et solide qui constitue présentleiment ,globe terrestre,
en'conséqueice de la radiation de la chaleur de la surfaice.

Mais, depuise l'origine des choses, la cront dIe ce. globe, ou
sphéraïde n'a pas pr ouvé moins dle huit époques ou conditions
d1ifférente5, aisément. disiinguées par le géologue, telle que
l'interruption oi le,' cliangeient de la suite des roches, par
l'eflt du feu ou Ie l'eau' oi de ces'deîcux agens combinés. Je
ne vois pas; dit.il, dce quelle minière 'la surfce d'un globe
fluide pourrait être consolidée, si ce n'est par la radiation de la
chaleur. Le résultat immédiat de cette radiation doit avoir
été la formation les enveloppes rocheuses à la surface, et si
le fluide intérieuîr ne prôduit ias pr seIiéintent les divers rocs
qui ne sont ,pas posés enl couches, les premliers qui ont été for-
is doivent leur avoir, ressemnblé enpartie, 'sinon entièremenit.

On peut ipférer, sons-craindre de se tromper, qu'ils étaient
de granIil, lorsqu'on voit qu'il a été produit-des substances de
cette, ature,,toutes les fois que le refroidissemnt a 'été très
lent et graduel.

Que leau dans les pierres, di.t le, même auteur, soit saturée
de terre, et probaîblemaent* de silice et de chaux, c'est ce qui

parait prouvé par certaines, apparences qui ont lieu, lorsque
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longue durée,. ils'appliqua à ses études q*u'i 1avait inégligées
Juiqu'alors, et deviiîtenän conséquénce un' monarque liàbileiét
éclairé..a

UERITE, épOUsede.HENRIIV,' deFraince,, détenue
âuLouvre, s'appliqua à. l'étude .de ,A Iittérîture,: et y com-
posa .des ouvrages élégants.

ELzABETH d'ingleterre, .tenue prisonnière par sa souÉ
MARIE conposa plusieurs pomescharmans, s et snp turs

çux qu:eleécrivit après son élargissement. MAIt~ . reine
d Ecosse, :omposa aussi, pendant sono long:;eîprisoîuemen~t
plusieurs jolies pièces de vers.,

Sir Willanm DAVENN acheva son poeine d Godiber
pendant qu'il était tenu prisonnier par les rebelles, dans le
château de Carisbroke. s

CARLES;:,J d'An leterre, composa l'excellent ouvrage
intitulé: Le portrdit d 'un1oi, durant:sorilong et 'cruel empnri
sonnement àHolmsby: il l'aclressaà son fils, et l'on y trouve
des réflexions politiqücs que TAcdE n'aurait pas regardées
come indignes de lui.

BUCuANAN compoísa ses belles paraphrases de; psaumes
de DAYiD, dans le donjon du mianastèe e Portugal

Michel SERVAN'ES coniposa'lesiieill:rs etIeš plus réa
bles, de. sesou vrages durants atiité en Barbarie.

Histoire duMonde(Hisoy of iheWorld, le Sir Ca ter
A.tEGHfut.ttiedérite dans la lprisoñl. dW.

SJohIP rEtYUs, étantdtenn dans aró appel lee
prison, traduisit de'allemândan ouvrageiin-folio:ayant Ipour
titre Les lois de l'art et de lartre danulavconnaissance
des corps, des nétaux Ibintitula sa teaductio nFtèla finor,

zpar allusion ,auf lieu, oti;elle~ ivait été fiite.
PEïsso'N durant un em prison nement d oinq années podi

affaire d'états'appliqua ave ardeura l'utide dellaîînue
;gr:cqueet de, laphilosophié, et Mit au, jói r. pIusi6urs.- bons
ouvrages. -o, 4t, r

,Qnia dit de GaoTUs quesi son corps était emprisónné
so esprit(ne .l'était.pas. .DE BURIGNY,' son biographe, dit
que.lorsqu'il était prisonnieràl:laHaie, il travailla A un essai
-en langue-latine, sur les moyenside, terminer:les disputes reli-

giesesquirégnaient des son .tempš dans plusieurs panys (le
ilEurope, et ,*qui causaient tant de mauxlansAl'étatpdans
l'église:.edarslesfanilles Transportédeblai Haià aLou-

estein3 le.s uteurssacrés et profanes l'o'cc4êèreht alternative-
ment. :Saeule,ééatioiu tétitide passer d'unouvrnge un
autre. Il passait tous les dimanches à lire la Biblet técrire
son commeniaire sur le Nouveau Testament. .Il'donnaitune
partie de sou temp à laphirosophie morale, ce qui l'engapa

15 ."~'
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100 Découvertes et Iventions.

LA Gazette de Mé'cdciiie 'pratique -(Gazette of Praclical
Medicine,),fàit mentiond'une méthode curieuse de guérir;le
rji'mlisme chronique.au, moyen ídu vif-argent appliqué à
la surface du corps, ns, des phioes., Elleparle d'une dame

qui s'ouffrait horriblement de la maladie,,et qui ayant,essay
, en vain tous les' moy.ns, les bains de souffre, &c. fut guérie
par cette nuvele niélhde.. Deux .phioles, contenant sept
onces de mercure chacune, furent remplies, bien bouchées, et
cousues da'ns une ceinture, d'indienne fine, que la dame porta
le lo ng de son corps, de sorte qu'une des phioles était a ppliquée
sur un côté de son corps, et l'autre sur l'autre côté. Au bout
de trois mois, ,les douleurs, étaient de beaucoup diminuées,
etrprésentemcnt elle se, porte parfaitement bien. . Les phioles
étaient de: verre:coulé et non 'de verre soufflé, et par consé-
qquenitpluis;poreuises., 4

y aquelques jours, les gens 'd'un bateau pêcheur de Calais
ayant jetté leur filet à la mer, à environ trois lieues au nord de

te.port, ils.le trouvèrent, en ;voulant le tirer, extrêmenment
pesant,' etenfin ils s'aperçurent qu'il contenmt une parte
d'ipe ;ancre ,.qui yait dû appartenir à un grand vaisseau.
Lorsqu'il furent arrivés au.port, les hommes se mirent à la
dégager de s.es incrustations de rouille et de coqiillages, quand
il s'en détacha plusieurs pièces d' monnaié, parmi lesquels il
s'en trouva une bien préservée qui' était un penny, portant
d'un côté une tête couronnée, avec la légende: " Edwar. Aug.
Dns. lyb.," et de l'autre côté, .une croix entre dou>ze torteaux,
avec la légende: "Civitas: Lon'din." RU»H , dans ses-

Annales de la monnaie de la Grande-Bretagne (Londres 1819,)
observe quil' est impossible de distinguer les monnies des trois

premiers, EDouAnn; c'est-à-dire depuis,11.72 jusqu'à 1377.
Elles.étaientextrêmement rares jusqu'à il y. a' quatre ou cinq
mois, qu'il cri a été trouvé une grainde quantité à Talbury

)rès de Burton sur Trent, dans une caisse militaire que les

antiquaires anglais jugent avoir été enfouie du temps n'E-
DOUARD IH. Il n'est pas, possible de déterminer l'êpoque
précise (lu naufrage en question, niais il est très probable qu'il
aeu lieu il .y a enviroi 500 ans. La rouille avait tellement

décomposé l'ancre, qu'il n'y restait plus que quelques livres

de fer. ' Journal Français.
- La Sentinelle dufcu est le nom d'un instrument ingénieux in-

venté en Angleterre, pour avertir quand l'air est trop éciauf-

fé dans les' serres-chaudes. Un vase de verre en forme de

bulbe rempli d'air est fixé à peu près au centre d'une boite;
passant sous la bulbe et en contact avec ellé, est une colonne

de mercure. Quand l'air échauffé contenu dans la bulbe agit

sur le fluide, il s'élève jusqu'à in certain point, et devient un
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moyen de communication"avèc' vl narteauc dune cloèlie
Sous le nom d'Aérographe, il a été inve'ntéen Fi ce in

télegraphe portàtif, qui peut' être nemployé (le nuit coinne,de
jour, et qui promeêt,dit-on,"d'être ex!r&mehnriile. '

Invention inénieuse.-C'st' av c b'ucouip de plaisir que
nous avouis ététémoin 'des' opérations d'un écanrisme cons-
truit sur un plan entièrement nouveau. La puissance est pro-
duite par l'expausion et la cnndensation altenatives de la va-
peur, qui pousse une quantité d'ceau d'iin"boit à l'autre' de
deux réceptacles, à l'extrémité d'un tube gni"passele long
d'un soliveau régulièrement bailancé, et 'coninuiqe avec le
fonds des deux réceptacles ou vaisseaux. La chaleur est ap-
pliquée à l'un de ces réceptacles, et la vapeur' produite ci
conséquence n'ayant pas' d'autre issue, pouss'e'.l'eau par-lettu-
be dans L'autre réceptacle. 'Celui-ci devenant plus p'esat,' le
bout du soliveau auquel il est attaché s'abaisse, et l'autrós'é-C
lève 'e conséquence. L'autre réceptacle, d'où l'eau a été
chassée, demeure maintenant élevé etIreipli d'une vapeur qui
se condense rapidement par son exposition al'air, et il' se for-
me bientôt "un 'vide, qui est rempli pariarrivée subite"de
l'eau, de l'extrémuitéopposée,'et le soliveauretourne ài sa preJ
inière' position au-dessu'du feui, et"la mêmieé 'action recom-'
mience, produisant une élévation et uîn abaissement successifs
et continuels des 'deux bouts du' soiveau. Cette puissance,
comme on le conçoit aisément,' peut être em)loyée à faire a
vancer ou mouvoir les bateaux, les mou.lins A scie etàm farine,
&c. Ce mécanisme aussi simple qu'iigenieux, fait certaine-
ment honneur à M. BROUTY, qui en est l'inveuteur.

Savannah Republican.

ASPHYXIE PAR LE FROID.

LE méthode de traitement qui suit, exirauite des. "Secours'à'
donner aux personnes e mpoisontnées et asphyxies," par M. P.
OnIFLA, ne peut manquer d'être utile dans ce pays. 'Il n'y a
pas à douter que plusieurs individus ne soient morts d'nme'as-
phyxie par le froid, faute d'avoir été soignés à-propos,- et d'a-
près une bonne méthode.

'Lorsqu'un individu est soumis pendant longtemps, ail'ac-
tion du froid, il éprouve un engourdissement général, une
sorte d'ivresse ; il ne tarde. pas à s'endormir et à perdre'con-
naissance: il est aspbyxié et paraît mort. Il 'arrive quelque-
fois qu'il;revient à lui-même sans aucuneespèce de secours;;
npais le plus souvent il finit par succomber. Il implrte'donc:

1°, S'il est éloigné le l'endroit oû il peut être soigné, de le
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O Néraldi de;ta boucheembaumée
Qui me rendra les baisers ansoureux?
Cher LéraIi, loin d e ta bien-aime
Dans le-tombèau,'tu n'entends pluïs mes aoux;
Mais dans les airs une douce harmonie
Vient 'appe,ler aux célestes banquets,
Où les' arans.sont um s a jamais,
Où les'béros bravent la perfidie.

Légers Zéphirs, revenèz dans nos champs
Couvrir dé fleurs le to'mbeau des amans.

INFLUENCE-DE L'OCCUPATION SUR LA DURE'E DE LA YI E.

PARMI leslomnes de génie, ou ceux qui se sont distingués,
dans les sciences oualaittérature, la vie est assez ordinairement
de courte durée. M. D'IS RA L1, dans son estimation du caractere
littéraire, fait melition de1'irritation ou de la forte sensation

que les hommés,éiSients ont coutume d'éprouver;, et qui en

agissant physiquemnenit' sur· leur cerveau, . 'tènu naturellement

abréger la durée":d. er ve Mais'nous nous rappelIons

que feu M. Ni,'dîn'ay historien de Rome, obsèrve, dans un
de ses chî pitres p-qu riedi ne -contribue plus à

prolonger la-viéed'un iommei, que là'coneptionide.projets mi-
portants, et' l' désir- de' les" voir"conP1étmentdeveloppés.
De. l les génériux' xqui'se' sont retirés' du"harhp de bataille,
après avoir obtenulès honneurs de la'g''ierre, gr de léurs

désirs, parviennent rd!inairement à unegrandevieillesse : et

l'historien irapportò,pour pr,euyed ceiqu'il avance l'exemple
de CmLE.NOus pouvons nous.nîemesiciter plusieurs ex-

entples mooder'n pourkconfirmer cette:opmAon t MarL-,
BonoUuGt, un des,pl.ushietreux genéraumqui aient jamais
commandé uné"a"méeie,inecit, peut- treque trop long temps

pour sa répu'tatn * P,t-tre.estrce pour la raison contraire

qu'on. oit;i.p t d'homges, d'état viv tpngtempsen Angle-
terre, à la tête des".affares. Cèux quisont, a tête d'un

parti, et qui n èreusisset.pas dans leurs plans, meurent pres-

que tous prémattéinent ; témoins PiTT, Iox, CANNING, &c.
Mais le gr and Bscómîouruît das sa 64èmie année, NEWTON
à 84 ans; Hnysy; àS8;ý1INNE'j' à;l ; LE1BNITZ, à 70;
GAL LLE'E, à 70. EAu' 'contra ire, BlcHAr;ea'ûteurmodrne, est

mort dans sa 34êmeannée t"DAvY; avantï d'avoir atteint

60 ans. Entre 1;700Jindividusdetoutes les classes de la

société qui ont attei-tfllâgdi 00anson ne' frouve qu'ul
seul lomnie.dei3 lettres; et ' c'est :FoNIT RNEl LE. 7 qNoui avons

devant nous uie li teile ,pròs de trois cents i dividas, hommes
et femmes, de-toutesles 'parties du Royaume-Um, qui sont
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pltigiait nCOei l'e roi hi.ii.:tle tn .de la'tpisaitiefi'ip

tagvraet i toratds~éue lbisnxul lcouIis
1 u, l u ruità soiniqu'ili. nlefiýf rt 4plus *troûbl.e e~ o~~

qaiellec: il oi(oujiu l'asprsiu~l c<îric~'l 'slj
tiouuill.ttèlùe,uue. q tuc t prit îusi, le:.étîiae'c ri'ea'e

etledécr ii ~~suy a'àse' de&(I>rnmaàe'r! de'sý1i'atatie>s dbnt,
'eU ;l prv'iit~ Dara'~'c'tt vu,'~l~ ~'~ésoiut~(le Vétndr6iuMiJ

dêr, pa'l'unoue.sine :, tandji S,' qu11:'as* les soi 1-ééSt

qn'iilipou vait Jl' *étetdalrduss' labc' t ciau
f~i<c1u:il1y;lIat~''iLeinprtaî .nccesgraul4s clfanidélles'q lt)

écliir4î~t tc~ chtau~esdu'roi,' et avaitl;soà cîîdi'tu

(le nIbuquCtlCschîruri~eu~y tirCnt~luiLîursiio:vrb i

daîxt ed$ihi 1*pMieidý.ý il lù~ e'ant oruiisl'tî1x
et ktoumenalet'-tuu~icr~ellmèutý Nous', c1urçchôn zla



I ~ 4.7uicdQic~s rnod~n,è~.

balle,1 'oJui direntrils. Eh,! gueéne.parliezYous ddnc plutôt,i
r.ép.ar;title comte,6' je 4'aidans ania poche."'l - ,i.

iLed.irec.teurlidBnïx5,l;ot-iconversant avec Sir; SImE T
1ar/.dis,qu,'il.était: prisoninier. au iempl,,ôsa Jui dire :' 'a Il est,
biencqrpu, .monsie.urechevalier,i que ous avez trois ioyeis
deyous défaircd vos ennemis, le feuý,1e feret le poisoi."Le;
br.avecapitaine lui répondit avec indignation,.qu'il:ens avait
op étii de:les :jettéri par les fenêtres

uel il se sentait fort enclin à s'exercer, iais les' ri-i
lesjuiappellerentqu'ib1 étlit, prisonnier,- et qu'il' uevait etre~
conséquemment 'abri.de.toute îiîsultè. < - ;

4rémir:ej pn:odigieuse.de Napoléon.-'Son étonnantec mé-
moiye, dit1'1 DE.L.A :'!ALETi e, Ltisait<qu il connaisaait tOutes les.
cl.mseg, nonseplement dans'.lurs.ensemble, mnais. éncore din}
]er;tis les,plus- mini ieux.-?La côiséquenceen étaitque
sa conversation était extrêmement embarrassante pour ceux qui
n'étaient pas parfaitement au fait.des sujets dont il s'agis.sait. Ce
fut son application constante à toutes sortes d'affaires, et son
excellente méthodedeHlèsiclsserSdàns sóìés'p'it, qui le mi-
rent en état de porter si loin ses succès. Il m'est souvent arrivé
d'être moins ûr.qu'il ie l'éait desdisiuicesdes lieòx, ''t dun
nombre de particularitéselatives à mondépiartément, :qu'il
savait tiès'bien rectifier. M. de' Tàlleyrancl m'adit que com-
me.il voyageait ui jour avec .luide Boulogne à'Paîrisquel-
qu'e temps après:que l'armée eut laisàé laý côte pour les bôrds:
d.u Rhin; l'empereur:reî'contraun détachement de soldats qu i
allaient'tjoindre leur corps, mIais, qu'ils ne savaientoù trouveu
S étantinformué du'numéro de leur régihient,i1lit aussitôt lecal-
cultdujour de son départ et du chenun qu'il avait'pris, et>leur
dit:qu'ils trouveraient leu ibataillori en tel endroit. L'arméee
étaitr:alors forte de deux ce'nt nille homîimes."' :

-,SirHWalter Scott.'-Dans une des soirées,.durant la visite de
SirMAILTER ScOTT à Dunvegan, une demoiselle ayant fait une
exclam~ation ,involontaire.surslai mémoire prodigieuse ,de Sir
Walte,uilen' puit oécasion. de rafpporterle trait suivant. .'Son,
ami,: M. Tho6masCAMBELL, le'vin trouver.un soir-pour.
liuiimontrer 'ùn poë-mc. manuscrit (The Pleasures of Hope) qu'il'
venait, d'achever.. SirWalter ayant de bonne liqueur%à la mai-
sonriil-fit asseoir son ami,-et.ils en burent chacun :une couple
de;veriès.;î:M. Campbell'partit, et Sir Walter ýavant de s'al-
ler;coucher,. prit le& manuscrit dans le dessein de lefeuilleter
seulement; mais l'ayant ouvert, il le lut en entier une preniière'
e.trurie:sec6nde1fois; chafrmé. dèlla'grâce classiùlue,«de la pureté
ctde l'élégiice deiceipoënie;- .le plus beau de tous ;nos poëmes'
didactiques Ùniodernesxq Le. lendenmin matin, iM.: Caimpbe ll[
revint. letröuver,.ét à son' inexprimable surprise,, son aii'-en

L061
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lui remettant le ma ù'ri,:1âi t i qitse mettre bien

cn garde contre. la piraterie, ,attendu q'iI pogra. lqizrle
lti rciters 'ot edW n boudt'a.lautre Le poete le défia

de lefaire; sur quoi Sir3 alter commença.à e.iéciter,...etcon
tinua jusqu'à Ola fii,,n'omettant quc quelques conpletdans
une pièeeN Ïlti us'd dý cieu. ilie vers. J0 ng4zîl 24ng1ais

Cetrait rftppelle le célèbre JuErLEiêque deSalisbu Ce

prélat vait félléiènt Oéifectioné sai rérôin e ar eaecice,
qpter flialemenit.quclqque chose qufil eûtécrit,

après.l'aiv'it lu nue fois. l commençait ordmairem'entà' plpren-
(Ire sonse n onpa cœùdáau premier son dé la cloc e e1réte
lnait si .im. péit rbablemeit :e qu'il avait appris; qu d avacou-
tuniede dire lui-nême,qe dans uni. scr ré.med les crisx-ee, q neLi Lieu 1 rsmed1 ï

onfus de Mille ;uiteurs e pourraient pas linterrompre Sir
Francis BCo N lui ayant lu, d'une manière confuse f adernére
clausededifx lignes dé.la Paraphras DE s après. une

pause de 'elques inst il répéta c'cimoriux dt, s de

plhrases.dans l'ordre quiîls devaicnt avoir, et ensuite comm Sir

F. Baçon ies.lui ilvait récités.
Washington'e le géGedGr·n. On a observé que, An[-

1NGTO'N suriait' rire'iit; et qu n raaaS. 'la est

pas exacteent vrai J,'ai appri§ l'autre jö d un1mme
aussi vénérable par son âge que respectable pargonusawir,
qu'il iavait vu Washington tomber. prcsque- cn co ulsion ,a
force de-rire, il meni arapportenn exemple avec u 1'nd

deeré de sngfroid. Dns le temps que 'noi troupes étaient
à ëathlrid 1n fut i aifomé, au quartir-énéi, qued es

Anglais allaient sortir- <le Boston pour leur. donnerbatâille.
Tout ne ft:que remûmïlt; et confusion les. sold.is iodàient

par li villeet -les e"vir6ns ,et les- ofliciers n 'étaient ýriepih'oins
qune prégarés 'pi ir la rènucont re priichai ne. Què1 uesIuns dles

géneraux dcn'ia idienit'leurs eu et d'a tires,. ler armes:

parmi eux,était le général GaEiE, qui .!u bas le I'e clier,
criait le tdutes ses forcés a' barbier: Apporte-moni na perruque,
pendard, apportedmoi m errüque. Le gênérl Br:. i oant
se dlivertirlui-rê^mie et dvertir la con-pagnie aux ep sle
Greci, Votre perruque lui dit-il, monsieur, est derriere le
inîroir." Green ayant levé les yèux, fut informé pr 'le miroir
que sa perruque était làâù 'elle devait être,' sur-s .têléWash-
ington, n'en pouvant pl'ude rire;sejetta'sur le phùcèhéi, d'tous
ceux quiétaient ppéseuits ene p àrEn sep'cer e,,iè aux
éclats' 4 llt des'èircouitances qui. fnt sortir. iòmme pour

un moment de soi caractèrel habituel, et le lecteur excusera

sans peine ri e comniant e' chef dc n'avoir puëônserver
ci cette otCasfion sa gravité ordinaire. Verinot Couricr,



.e'la popuiatioet aes'Ecozs'èss-u Caa en 1831

)p--
* . .. . .. ..

.........Rimoushi.r.

D e epssr
Beau'ce..

N...co.e....
J 1mah a.

'Drummond.

Sansted ...
sà l'o8 d'ý.. . .. .. . . . .

lorde' Sorel..
OYS iit Hy .cinhe

verrgoue. ....
/A'éadi'e ..

Beauharnois.n .........

bt a :s . . .. ..

T r e b ..............

Lac uenae,..........

B.. h.. r............

h p .... ....... ..

Po la o. w
Y 10261'

A 4557

11946

7 i 6.1

22S3
,.9191

192504'

59496,
* '7l04 ~*

16366 >
18IJ5...
12318

16959

13111
4786

16623

1 U767
,27297

A647Q
20225

12350:

186) U

* 8386
*-4849i

5 *11919,

...... 7 ....

...... 37.. ...

.. ..27.
.... 18.

.... 69"

.......
........6

..1;. ..
...... :...'

..'. .1.

.. .. 12 ....



re ý9jet i1,e, p.~'R I~IS ym

tn ýù re!i s, e u l1*:

ey.Ip t rcjy 5 ç•cV;1ysQ

(), rd cp Ill f ,p116 J ýI ~ II 9>f i0 CIOrIW PVQgpaiti

"P 1

y9Q~ j~tPl INlIneq le~ q.ili nii:ci'qIV.

Bous ne vous Eo ez ý sansue dou teset. d e ,j n 'IS. r
de hczin Jtý l1a-i JI ' ,...-M



é- 1 'ofl1nt%;VoÀJnepotuiiL'cèp fifll'cs caracté-riser~ ~ Cée eîssin aotqus e,

M.lartlielcny, îliht Iës' ~t«cXsseriCS? judièi1aiYc s 1c I.elS
lint, jmais taleît letoi riante verre; rdeisdý«'(,t-i "s îXic

rn&ïvaiàn u eue prinCe, qu on est conveiû C1aptr
'ENÎWV. nu SZ~~j~ 'ivlenix,,a e~'ï Po& dV e

coný -s.de tribune,. erý[ellis' de toi.Luw t 'dslhi6
ni'ia d "i i'ues; et en traits inattendus. Les
prècep eurs ( e HIenr y' d>"'evra-i'êftt mettre S icj1s "*'uk du

jein-e prince-cett'e épure du pèute c~e s'erit laleîUûé1ùë, eoit
ý,'lonI P'ôoufrilt. luil ddnnr -; is~ les versi en son emprints (Ir'
làliîte pil osophiéet de r isôn& a~ èinàtire, cd e, ci es;qu'on-

le fiapp3eiait ,saiis t doute- vivement; et, ý'W iVi' es' lièere
conrseils, (l'u p a l'éqôivoque, roi.pourrait devenir ,un prince

siônp,6iiiÏiiiib'it, reis LèN d'ge ?',t. d'ôbse

"A5rsquatr',~ a'fiCýsi 'dé silence. DV t' RIx'COdUuIý:V a
p-üblier n Iiouiaùrôt~ianihitulé7: '"L&îbi1&su CW

jM. lDÂAM ON co pa,)ir-VEýski i;.sur PlHiTo~E lc'

111 COuris dè' zôspté ýýqti'est'à lxèonàéqffenceèt, l résulfta
ixitrel àd son 1Pemèr esig. ôLshniri qisqtr~

~Ciitaux progès. éu pilu piques iit'e~hiiet' iex.-
j§itibùa 'diretelusysdixîe contémi irai) icifèieent, matis' sans

Ce systornù ci dirigé'ait'lia cri iq ue de i ititdu r,' cU la c airté
dielil faisait; avec~ tant (le 'sécUrité;'I.' p à -'deta iéri té, ét

Uede ,'ldôfi.:d>'-ca&ses sstèmes rivauxi i iienti lés 1J
losoph es,, peut.Enixtrpisxprè¼d Ii -id~ii .dooeiiatî.
1ruedt d n ~t re p hveris , ri 'us à ' bii mna~

én&~oii fo ieufteoivrg èscqu,n eiôe p ussat

ifoH î,tiHsol qùiýdCIiin ir ie'ùte.lsiphe
ontr - -*iie raisonn ique prijeti'a'àn'>

Letri(5i doum e lat yie de Lord l3urciiLEv ,.patr.ic
swket qUèièý *;èqui tînn'e'urg

cdi ît*t ntc rcqt,. èè pirci. ph isieurs 'alits jusqu'a présent
;îIiîsïid& I li îstýr, diAkW~~t éWÏ III tiro' ;'armi, es

SIJet6 I'UsiIfrc S1 i dtciadésbf
Jadtès~ ~ [3ji'i ïï àIîet ý',lh j ý s-i' 6Iiic t iàs r~pirt-,
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Vénigme romantique de la viede M ÀLE réiuné dME àse; la
lutte, gigantesque recl!Espagnetï la fametiseAîadànde;Ié
trtbles tdEcoss;?laconduiteLdesepm tes.de'LmCEsTe àet
D'ESSPK..L;i l!ide douiéeýà la causegprotestanteý en EnMcNeero ke
questions ain Iarrissantes,:des tentailvêsdes catli(iliques,')et di,
vérssuiatièrés! in portantes'onceriiàntliconstitution, t glîiše;
I)arrippoia bglise et s'état. Les détails persoimelr&latifs
au; randAninistre lui'même, que lnforitcedeierui c olumej
sont du plus hautintérêt; Globe.' ''

Lord DovER vient d'achever la Vie de FREDErtic le Grand,
et l'Histoire de ses batailles:0Cet ouvrage contient plusieurs
aneedotes curieuses le La vie du roi de Prusse, qui n'avaient
pas encore va e gour

MM. C n REY.etLA, de Phliladelpli vIl pinnt l d )pub)licr
(istoire des l o nbhe dii (io Nortnne or

Ddns ad epu isies 11 loem Nor/mc" "or-DieadNormans,) deusspïiîsòisjd ejcn

queie de l'Angletere par GuïLi2Âuu s A dé Nofnanlièp H enry
WiiEToâ Nmenbre honorai dé i Sociéfédißt'érair d S ï

dinave etIslandaise de' ha M héñtoiest connu
depuislIn g ténipds dss 'oñipätï·ôtes codiie boniine d telens
et'de''onnsiiss nies. L es reèlirhql& i ait iesa td' -
crire'cette histoirel'a áviient engaga etulichii5'thooo et la
littératurée"s'caindinëve,dt il âaitàiissif-ait, ltitine, dan i
Revue, trimestielle de Ptildèlpdhi, hdùaâ bd de '.M'

Dx Nsnriles xpeditionnsaritimes' 'es >NhrnIins. L
principal; bdt de M; Wheatôî iétait &Vélircir lés ;îàieniies
an nalesduNrd, en s'empi aut des princip fixeo)ôinis sur lé
progrès (le la civilisation et des' moeurs;'ette épôque élôi

gnée, dont les hiýtoinres uiionales, é (lisent rien 'on ne par
lent, pour'a*-irsi dire, q'en passant. M1 WhIàton pense que
ces ancien p essages jettent bieaucoup dejur sules ffairs
de. l'Europe dans le moyen âge, et icuiîdu raisonde'oi fori
tion des'grandes ninrchies ; jui constituen t présentenïenqu e,-
ques uns (le ses principaux états. L'atéii' s'est acqùitéliabi-
lenetVde là tlcle qu'il 's'était imposée; il henacouWn jot ué
au fonds de' littérature 'de sdn pays et à mérité par là lesý re-

mercimens de ses 'concitoyens. ' Jurnal mencain.
Le célèbre p'oëte' alleiand, MAinissoNçèst;nor, il y'ý

quelques mi's: Le feu roi de Wnrtembeig, 'c'i lu i octroyant
des lett-es d'an noblisfèmeift, 'avait ordoi ét il potera it pón
cotted'afrni'es, une' harpe d or avec les 'ai lés -irn ies dé )u

mès, et.que&le heaume de son' cinior seräit courné '
gase, (cheval blanc aîlé,' seloÀla înytlooie :

e célèbre'astronorine, Louis 1o sui fut' garl ien du ab iiet

d'Hstörenitreledu grand-duc '(e Tciscade, êt'Iqui"ét itreå-
noknéaäitelåe' scienti tique ja r e aô'unbréîji!e décbd



vérts~âi'egt~ClzICscom1~se, léui' oàa.rbitesr;est mit"i

Iîifes :quîroit lieu rcàendre,ù.a Ioieý.raj dxjun

J~E ~ô d~-IïÈ~ IN* CANADA,'

Déçenb~cderieir, p Rwîli4'M' D NAY,»-,

he'd Qu bcçsitti,a Ioi lr'ei rii WImm 'rJSoirliiùtg,, p.ti

c>i~1lÇ.: JitQ, de1 > lQ'19' g
cri ir~e i,3j~L~ice., ipîî aate, p eir I.iflij é>0té 3

~ j~ se~ é, ci..~47386Siiidiviiîs, r1 siiie fi é,e îit
rt53sîîdsînes u figiaîi, éue,êge do, Ioi "p1 tis)

~~~~~~~~i rb 1çpîii.a t~ed

étil i, riâ-â i l laie;"f p i l es 4iett rs.ýt i 4 l), ôs
l is-i-ciuSet.dés, ile, Î3c36-. ÈM. M:Lnad lieS.

ai 20, ,or a lpoice poitîelit 1 Ciièe' d.e Ià p'r,iile hi!

4~';;~aii cciifde LAlde pop, Noatcii raoi le!riýp( pargx

*',DAs ls Etts Unis, en it Frice,.ýct<lan ieaîres 1pys (le!
Ptlilpe; où. l'u -atle dionrîetdese otdii~s ,

a .1rotiivt niiiertlîuen(t que la P:pîi!adg er~onîeat
totl. dle lapsuaunéa t sr, '2000 eivi rolle ;cepC~i da'îIS

q;e cuc cantons <le la îiiiisse,;,c1 l elI.( fst , 1stv 9OL î,u
diS*IîS, cer(uaies loclilit és, (lé I'stIir 800. - Off sVQitpal i>eti

ciffssis .qeýcCIte.-proport ion:et leacîplis~ g.ràiilë d(an.
le iIsanaa~-qu,~ l ,n .J~t î~!leig~ii; ailleurs. 'jDîîîîsla.

Prv'iie utiée, elestde1sûr;lO:nia; dimsies 0ouze-.
0oîhs ~Vai rtuil t: éI~;o'Ù se hucitrî.;enJA~il



SjrtrdsMue(s'en ~'Û~iiîadà~ il 3

"êhasse~'c el'Ilet idnocliid Qu'ébec;V contnnt - ensünble
uue pôpu lation de 133,797-êmeset 'I96 souirdt-muets (oil la
moitié: ,da'nombr e ioïal, cete proportion -est de :Psr482.
Dans les vint-ne'uf autres comtés,-ayat :une popula'tion, de
~359,- 5', efÌe est»s'eulement-de 1 :sur 1825;.e ,

A~Si.c et nnvain-que I'un chercherai ,'da'ns :ce'rtines loch-
lités, des causes physiques pour expliquer pourquoi les surds-
muets naiss'ent-n plusigrandatombre qu'n d'autres heiux ou
les 'circónstan'ces' physiques so'nt lès"mms,-ne fadraitil
pas admettre que la surditédeaissance, et paI conséquent le

u .qien'est la suite écssaire, peuvet devenir une
sorte d'épidémie, à la prbpagatibh de laquelle cette cause coù-

ourrt très-éfficacement ?
. " Les défauts que ' rerocheit au sourd.muet des persdnnes

plus éclairées,'ne sont' que le jésultat naturel dé sa position.
Setrodvant dans le mou'de'sa'ns savoir d'où il vient ni où il va;
exilé, pourainsi dire, 'au milieu de 'ses concitoyens; étran-
ger a u sein même de sa famille; considérant ceux qui l'en-
tourenit, sinon comme les tyrans, an moins conne 'des êtres
privilégiés, auxquels il ne peut se comparer qu'avec dépit;
ne 'commaissant des -dev'oirs moraux et relgieux, des conven-
tions civiles et sociales, que ce qu'il peut en' deviner ; faùt-il
s'étonmner que 'le'sourtd-muet paraisse égoïste, méfiant, etpeu
accessible aux affections plus (duces qui fout le charme de la
vie?,' La natore amis dans son ceur le germe de ces affec-
'tibns'; -mais il ne peut se développer que par le'cômmereé so-
cial.' Ce io:œur est de feu;' mais il n trouve autour de lui que
des glaces qui l'obligent à se replier sur lui-même et d 's'y con-
centrer. Abattez ce muT de glace qui sépare le sourd-ruetde
vous; introduisez-le dans la vie sociale; apprenez-lui qu'au
lieu de le mépriser conie un être inférieur, vous le considé-
rez comme votre semblable, et que les facultés dont il est privé
'ne sont rien en 'comparis'on de celles qu'il possède en commun
avec vous; faites-lui sentir que vous'vous intéressez i lui, que
vous'chercheI à réparer les torts de la nature à sôn égard; en
un' mot,' instruisez-le, et vous trouverez qu'il est 'homme.
VQu'on ie pardonne defaire ici une déclaration qui surprën-

.ra peut-être bien du monde : c'est que je n'ai jamais trouvé
e société plus imable, de commerce plus agréable, que ceux

Ées sourds-muets: -Lo-squ'ils sont intelligents, (et la plupart
le sont à un degr6 -remarquable,) leur conversation est toujouis
vivëèetanhnée; leurs observations piquantes,: car ils sont d'ex-
cellens observateurs. 'ls sont aussi succeptibles d'un vif' atta-
chement à ceux qùiuprnnent:intérêt 'à eux ét qui les traitent a-
vec'bonté Ils oàt ue grande soif d'instruction, et si vous
avez quelque chose à leur apprendre, vous êtes sûr de ne ja-
mais les ennuyer. Lhistoire et les anecdotes les intéressent
singulièrement. 15
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Sourdi-Muets en C'anada.

.y:' Lee sourd-muet a lesy m&es:. passions ,que. nous,..mais
;.chez-luicespassionîs sont plus.viyes par. lì même qu'elles sont

plus concentrées. Les,efforts, qu'il. fait -pour, exprimer. ses
ensations, et l'habitude qu'il a deles peindreau moyen de;la

pantomime, en augmentent encore lar vivacité. Il a,dônc, plus
be'oin des secours que donne l'instruction morale et religieuse
pour modérer ses passions. Mais il nepeut l'acquérir, cette
ims:uction, que par un enseignement spécial. Il faut donc,
,non.seulement dans 'intérêt des sourds-muets, mais dans celui
de la Société en général, leur procurer.cet enseignement.

"SI un gouvernement juste etsage doit considérer 'instruc-
tion populaire comme une de ses premières obligations, parce
qu'elle est le moyen principal de parvenir au but du gouver-
~neîent, qui estde rendre ceux qui lui, sont soumis heureux;
"sJL ne peut, sans prévarication, exclure,. aucune classe du
bienfi(t de cette instruction, et. s'il la doit particulièrement à
ceux qui en ont le plus besoin, qui ne peuventlPobtenir que
par son intervention, et qui sans elle nepeuvent parvenir a la
coniiaissance de. leurs devoirs; si enfin, il ne peut,raisonna-
b]ement exiger 'obéissance à ses lois par ceux qu'il:laisserait
dans l'imposibilité de les connaître ; assurément les sourds-
muets ont des titres valables à participer à ce bienfait..

LaJ égislature du Bas-Canada se distingue entre toutes les
législatures coloniales, autant par sa libéralité que par son
patriotisme. Sa sollicitude s'étend jusqu'aux enfans. d'un sol
étranger, que les maux. de .leur .patrie. foreent à chercher un
asile sur ces bords. Pouvait-elle ie pas s'occuper des maux
.d'une classe intéressante et nombreuse d'enfans. nés sur son
propre territoire et sous la protection de ses propres lois?
Aussi, s'il m'est donnéu de fdire queque chose pour soulager
cette classe infortunée, pour l'élever à la, dignité ,hamaine, et
la rendre à la vie sociale, je ne me glorifie d'être ci cela que
lluumble instrument de sa libéralité: à elle en revient tout
lehonineur. Quant à moi, si l'on me met à même de consacrer
mes faibles talens eLma vie toute entière à l'avancement. d'une
oeuvre:si belle, je n'échangerai pas mon sort contre.celui du
fonctionnaire le plus haut et le mieux retribué du gouverne-
mient.".-

Nous voyons avec plaisir, que la législature . provinciale,
qui a déjà fait biucoup,; depois, quelque temps, pour 'ms-
truction, et conséquemmleflt pour l'amélioration, (lu sort d.s
sourds-muets, conlinue encore, cele année, à venir à leur se-
cours. Un des îstatutse de la dernière session de notre par-
lement a pour titre: " Actepour pourvoir temporairement a
Plmst ucùon des sourds-muets,. etpour d'autres fins relatives au
dit objet."

1.1
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,CURIEUSE EXPE'RIENCE'DE CH IMIE.

Le: docteur PAais', dans sa, vie de Sir Humphrey DAVY,

rapp*orte la lettre suivante, écrite'par ce 'célèbre chiniste 'a

M. GILBERTI ex-président de la s'ociété rôyale de Londres.
-" L'un des enfan'side Ms!COATE, jouant avec des merceaux'

d'une variété de canne à sucre, is'aperçnt que le frottement ex-

citait une éti'ncelle' faible à lawvérité, mais cependant bien vi-

sible.: Lai nouvea'uté'd'eceplhénomène me porta 'a l'examiner,
et je vis eneffet. que 'deux morceaux de. caie produisaient,
par un frottement vif; des étincelles aussi brillantes que celles,

qu'on'obtient par le choc du silex et de l'acier.
. En examinant.l'épiderme de la plante, je m'aperçus que'

c'étaitýenlui- que résidaitla propriété de faire.feu, et que la

plante dépouillée ne. donnait plus- d'étincelles. Ce même

épiderme, soumis à l'analyse,'possédait toutes les propriétés du
silex; L'apparence seniblable de l'épiderme des roseaux, du
blé et des pailles, me fit:soupçonner que ces diverses substan-
ces contenaientaussi deola silice.

J'en brûlai une ècrtaine'qua'ntité avecdsoin, et l'analyse deý
leurs cendres ?m e' prouvai'qui'elles en cýontenaient en ,effetune

proportion plus grande encore que la canne. , 'i

Le' blé et les-pailles, contiennent en outre assez de potasse

pour qu'il soit possible de la combiner avec' lasilice à l'élat'de
silicats parfaits. On peut faire cette jole' expérience à 'laide
du chaluneau.'. 21 - . ' . " -

Si l'on' prend uine paille' de froment d'orge, ou de raygrasse

et qu'on' la brûle'en'commençant par le haut, de façon a re-
cueillir les cen dres sur une 'coupelle de phosphate de chaux,,
et qu'on expose ensuite ce résidu à la flamme bleue du chalu-
meau, on obtient un globule'parfait d'un verre très dur et fort
propre aux observations microscopiques."

EXTRAIT DES NOTES D'UN VOYAGEUR.

Le Pont de la**.En arrivant à ,je vois, avec

quelque Surprise, que d'un côté, l'on est occupé à réparer un
ancien pont pour traverser la rivière, et que d'un' autre, on se'

prépare à en ériger un nouveau, à quelques arpens du premi'r.
L'endroit choisi pour l'érection du nouveau pont nie parait
être celui que les considérations de la localité, de l'embellisse-
ment et de la commodité indiquent' comme étant sans compa-
raison le plus convenable; et c'est la' réparation du premier
qui cause particulièrement ma surprise....

J'entre chez M. T. .'..--La conversation tombe bientôt'sur
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les ponts '; e eest l, 1h gé endro Jprends
lui qe i ancien pont se répare.a même lesderiers octroyés

* ptr cef bjet p a 1éÿidlatieeLque le :uuee.au deit)tre
f ita ~ [ulmyen:dcrSçontb.utio lentaire~~ dsiabianar i ndéga
prois où de lat gad majorité,d1i rir'e ui seïpor-.
tènkL lechose a.vec un;zôleetruné)rdeuriqu'owpeut die ex-
radrdinaires. L~ndigiopgu, lU seiment d:u tortqu'ons éà.

etq, ileùx égdrd. du peue: cas;guoa semþ.faiae s deb;UUrs
rqqptes, contilbuentn grand patie iliparat, àragmenter

le zèle.à là sortej desprit, puhlic: dont.ilefono prgue:en cette'

Je lâcherai de.rapporlr ce que MeT~. .me, dit cè:sujeL:
4 ce ne~ sont pas toujonxs exactemecnt~ se piiopres; expressions,

clcnqst au möiu teneurela gnifiC ions .Ilýiîestîpasné-
essair de.débuter'pàr direqueM.T .comm:pa:tisanedt
îouycau, pont, slije paluainsi fpi erse@pîduti amenen ek
q elquefoisýénergiquemenit. des procédés de lalégislature et,
par.ticul iêementi de' la chambhreid asseablåe, ô. l?égarddes ha,
bitans de supaoisse. Un dms i présentans de, itreccnmté,
dlit7il,.stassez inttrui[;i mais ,ili mang.ticlénergiei:!taure est
biejn inteiition nai maißibna pas d'influence. d'ontiliest arriv.é
que les parens ou les anisid ceux.enpetit.nådr.eM:uihävaienlt
iî téiátaque laplce du ent ne fût pas chângé,. ontj u 1em-
p.arter Icilemént:dans l'assemblée.; - . ,,,

,Lasemîblée; adonclété. inuit II ereure, eearquai jë-
Ayant nos requêtes, &c. susles yeuxil est difUile de croire
qu il ny ait; qugn îåsiniple crreuu, .snngpartialité,;&c.-Si: er

sowie:1ar pârlé6 pour vous, conLimuaije,a danst liasse'mbléep le
stpasdifiil.dei croiret quekla joritá a êté: induite en .er-

reur~ pat:'ce quÑontitu dire ceux qui voulaient favoriser les;par-
ans de. 'ancienv pont. Ii 4 M. T... .. me rapporta quelques

mots très sensés et très.concluants,iselon;lui, du. membresqu!ib
<lit être sans influence, et qui auraient du lutire ouvrir les yeux,
ou réveiller l'attention die la- majorité mhuette dont je venais de
parler. Vous pouvez être persuadé, M. VR*/, ajouta-t-i1,
d'un ton énergigqie, que nous sommes tellementimecéontents,
tellenment indignés de la manière dont nous avons été traités,

*qute si J. ...... .seportait pour candidatiici, à: la.lr.chaineC
ékeetion généralè, il serait éin;à: ne grande majorié. ..

Yoyant que. j. paraissais dgute du résultat, qp'il anticipait,
d as. le cas supposg,. et qune je, désapgrouvais.l résolution, dela:
majorité des:iéhecteurs, du,,comté,;st, elle avat, reellement été'

prise3 cmmaeil zùe l'ssurait*Oh! l eprit.i, conniendlevi-
nauma,gp isée, qùnd, il, s'agirài de grandes.questions.politi-

qe s, des-itérêtsible entendus,, des&vraisdroitsdnpays,. il y
iu13Q¶u½túdns~ la chambre d'assemiblée assez..de. metuþres

116
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p ur lesgopteni-r ;nmais faut; aussin fuire attentidn auk inté,
rjts lUcaux,»et:ja s.uiepCrsuadé q ue'M.J St. J.n

d aicoei~ ce u. entrcoliitm me iM . .ý parai
dArMDoeui; ceudèlaville qu'ibrep-ésenté -,Mais, ré-,

pariîsje, e n laua er de 'époque de] 822.,Oh h!
poù suviita.ål .. .ra~ous avxons fait preue:de pat:riotisnei

noneuilemxent.,en 182,mais/encore en, 827. Notre ýparoisse(
nest restée enyanri'r4 de pas uneautre, à cette. dernière:épo

que; peut-être memq a-t-elleété trop:loin'; dunoinsinoustia
croyons, plus que I unanniitésoit désirable, même. dani les.
gandes; questionsde pol.tique, et qu'il suffise quhu'homme
veuille être de la majorité pour qu'il soit un bon. représezutunta
Nous pensoxsqui'i e qs montre quelque oppo-
stion, èn' politque conine ei foute autre chose, de.pe

uune assemblée unanime sj'etttê'teaisée.s
<ler e~ delmraac, qu<de 'injussce. .dn aî~

Pour revenîr. plùs parti~clièrenient au iouveu ponteau
n .seûl'eent gs s de l passe l t mettre la.m

s, ceux de a roîssevoisne ont prom isdeiesaider s
uins se charent , .ipport er Ô ièr:e;, esjautres. poutres ;

diu:es, les mad iers: c.uxcise cotisent; pour player,ýles
vnrers ceux-la s ob igren 'ayalervaiI1 u ex-m mes::" enI fien

e est te i pou arer, leetitl
augrand, ces s repre l sraélitesret le tem-

a dérusale, apres r a tté deBabylone
Sconversation ftare qulque -ré

flexis surle danger de :rus quer. esf.faires, 'Ou de ,as
faire assez d'attention aux vae xraisonnables de ceux aux iii-
térêts particuliers desquels on s'est chargé de veiller. Il ne
s'agit ici qe de.quelquescentaines de lour à ce que je crois,
et voila les esprits aliénés à un haut degré, dans une grande
partie duncomté,s'il, n'y a pastrop d'exagération dansce que
mxien adit4\.'L T#**.#

Ea..Concur-rence Eyant été obligé de'couchr £3'.,.,e
vais, le matib rendre visitêe .B****,Notaire M:B

W est: un'onmë instruit'etliabie<d~ims sa~ pr sibn nmais
l'état' de' sestaffilires le rihdl par-fòisid'îassezZn mau'aise liúmeu,

oudud moins lui donne unaifroid; et met'letônde la plainte
et du chagrin dans sa conversation. Il y a dans.sa paroie

d'euxou trois-autres.notaires: iltn'e s"é:plind-ait point, s'ils
ne travaillàient pas,' comme ilwes'xprire, â' moitié pri.r,.e's'ilg
neilui-fàisaientVpas'parlà:un drt considérable. . B **
se voit en conséquence réduit à l'alternatiW edrésterois' l
plus- grindi'epartie dtteinpsis ou'de travailler aaussi bls prix
que ses confrères.Eiiiprenant 'le d'eièr parti, il cioait a-
valer trop la professi'ondpi'iPlexec&:'iP exige donc pour son
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travil epri ori.inail eetraisonnable, etl: c résultepur
luier. consé ucncee de? l'esprit d'épargne quið gne,étéralè-;
ment:eIEZ ns Cd1tivate s, imanque"de jrâtiue quiTëmèpeê
Che de prospérer Ses cnfrrei- qui triivaillent r.squepiu

ricineô diveit pas ýprospérer:davntageino'n', -nais pour ,ux,
ilpaîtqu'ilsse'. conentent de végétervcommeon dit ici popu-"

Jairèment:Alu. reste, je n araist pasconisiêés"remarq eCf
dans:rnes notès "siil'on ne m'avait spas' assuréque 'l iê'mne'e
chose a lieu dans 'plusieurs des pa roisses de la' mpa-gie; et!
qué le mal dont M. B**** seplaintestassez général dans
le pays, poùr,' qu'il con vienne, suiv ant nfi,'de chercher
porter remède.:

LI nouveauillgeA conéncejà a fai ,6bâCùr- W
qe ý1e ask' a', n ii.'obsc'ulité na iss intde i îèD

em'pêcl èýpas "de. distinguer, uln coImencemnent -de n vlla ge
au moins, là oùjn v ï,1s 'anée e eneé hi g n près-
bytèle isolé, et'finac'vlieé l'iérîeur., Jobserveune.otiîdex

enseigi es auliiste: et' lê r4ns.Inîiirâs des'6doti
u de marc la:îapiipa , ureudû ils

ýý,~~ ~ ~ ~ i. <q..>,,ý i ,ýý t.C'

maisons 'uve e J ai sous les yeux.
ei S peu de

tcmpsv excite n 'inôfi ' sehiment dé. lacetioïilé -
li i 'd lé tdn'ingf0èj' onls que'h li' sEhCM r ider
tablin dc ari y t' aô% btf deÊ gisé& n'u 'vIh,'
fiv sr les èdcla liion l di'dtdr .. é , -

s6qù 'éiit, je cro s de t nos ca

BONS-MOTS, &. DUTOUR.

Le lieu où les duellisten de Dublin se rendent ordinairement
se nomme "Les quinze arpens" lheffteen acres:) un procu reur
de cette ville, un peu distrait, écrivit sur-un.cartel:Au lieu

app'ellé' les Quinze A-pens, qr'ily en ait plus ou mos.'
0î demandait à un digne bourgeois, a une des dernières

élections, 's'il avait, donné sa voix par' des motifs purs. Oui,
certes! s'écria-t-il, car j'aireçu, cinq guinées d'or aussi pur
que j'en aie vu de ma vie.

Un membre du parlement faisant l'éloge de l'église établie
d'Angleterre, dit qu'elle donnait de l'éclat et de la dignité
à l'empire: "Vous ne parlez pas de -ce qu'ellelui 1e lui!
dit un de ses auditeurs.

Un joural' français,mentionnant que le colonel P a vait
vendu son cheval, Non Compos, 2000 guinées, demande quel
doit trè l'éidi du peuple dansuntel'pay



Fts.Remäirquales; <19.

Prenez garde,7, dit le général RosENs l'envoyé de'Ci.o.
FicKI; ." la Russie est unetonne, tandis que la Pologne ù'est
qu'un bari;-Celapeut etre, réprtit.l'officier polonais; .mais
c est un baril dc.poudre. '. *. . .

Le Figaro dit qu'il arrive tous les jours un grand nombre
,d'AnglaisàaParis, et que le prix du boSif a laussé en consé-
.que1nce.

On lit l'annonce comique qui suit, dans un journal de Wor-
cester : " UNCquiN, dans notre prochaine feuille." ("A
R ASCa.L" in our ,next.)

EXTRAIT D'UN DICTIONNAIRE MODERNE.

Procureur.-.Hommne savant, qui retire votre bien des maîins
de votre ennemi, pour le 'garder lui-même.

Dentiste.-Personne' qui trouve de l'emploi pour ses dents,
cn arrachant celles des autres.

Hamme du guelIindividu employé par une corporation
pour dormiren plein air.

oúet.-Excellnte plaisanterie. Amour. Maladie.-
ir.-Trai'e

FAITS REMARQUABLES.

Un marchand d'estampes de Londres a observé que depuis
qu on soupçonne que la reine est opposée;au.bill de réforme, la
vente des portraits de sa majesté, à sa boutique, a diminué de
30 oi 40 par semaine,. à.deux ou troisiseulement.

Une dame noble, madame de S - ,-, demeurant au faux-
bourg St. Germain, est morte drnièrement, laissant un exem-
ple frappant de dévoûtnent,à la famille déchue. Depuis le
départ de Charles X de Cherbourg, cette dame n'a jamais
quitté son appartement, qu'elle, avait fait tendre de drap.noir
orné de larmes.et de:fleurs-de-lis d'étain. Celugubre arran-
gement, était le même, dans chaque chambre, depuis l'anti-
chambre jusqu'à la cuisine..; -Tous les meubles et les ustensiles
étaient peints en noir, et ceux sur lesquels on n'avait pu pas-
ser le pinceau étaient couverts de crôpe noir. Ce ne fut qu'à-
près ,que les effets de cette dame eurent été, mis en vente, que
ses voisins purent connaître toute l'étendue de son affliction.
.armi les objets qui ont excité la curiosité, était une cage con-
tenant, un perroquet en grand deuil. ,

Un étudiant en médecine résidant dans la rie I'Iyacinthe
St. Michel, 'à Paris, et:une jeune femme,. pour laquelle il a-
vait un grand attachement, 'ont mis fin à leur, existance par la
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sufi*àation. -'Cesjeunes gel sécrivirent :des lettreskleuainis,
:poiur dleurexposer les-motifs du suïcide,-"qu .ils ohnt kcommi;- a-
près ;mûre .réflexio;n, iavéc.le:plus grandsang-froid!.

Nous avons entendu parler, dit Àn journdl 'deondres,
dSûne aveuvetitrée, doutila résidence n'êst 'pas à pliusie'ùrs-miil-
Jes d'Oford-Sreet, laquelle est si a1armée .de l'approche du
cholera-morbus, que son liabitatibn étant entourrée d'un mur
élévé,.elle 'y amasse idés provisionsîen:abondance, riésolue de
seplacer au milieu. comme en garnison, pour y soutenir 'un
siege.

Calcutta, 12 Octobre, 1831.-Les labeurs de RAMMonUN

Roy, et l'établissement du collége Indou *ont puissamment
contribué1 -ébranlèr lesystéme- populaire d'idlolatrie,idans le
Bengale. RAiiýio HUN Roy et,ses amis ont établiune Société
Théiste' (Bruhmi Chuba) à Cuklcttà. . I ossèdent en oùtre
plusieurs presses, et conduisent divercs publications périodi-
ques, dans les langues anglaise et bengalai's.

Lima, 19 Novembre 1831.--Le 9, 9-,eures du soir,'il y a
euà'Ärica' un tremblement de terie,, ia' renversé prsque
toutes les .aisons., A Tacma, les mui de. res u itoutes es
maisons 'sont fendus ; niis une seule s'est écroulée La 'dis-
tance entre Arica et Tacma est d'environ quat0z lieues. On
dit quà le village appellé Löcenïbo a envifon douze lieues au
nord d'Arica, a été entièrement rasé'.,La secousse s'est aussi
fait sentir àl Islay e'tà'Aréquippa. On ne s'en est pas apper-
ça'ick *:~ *

- Duelf/al:-Ls duels 'sonti commlns à la Nouvelle-Or-
léans, ,que souvent les journaux n'en parlent pas,; mais le sui-
vant mérite qu'on' en fasse une mention particulière. Ily a '

quelque temps; deux messietrs de cette ville se.sont battus
-en duel: après qu'ils eurent tiré le premier coup, l'un d'eux
s'avança et ofTritla main à l'autre, qui la refusa, Les cham-
pions tirèrent donc de nouveau, et celui qui avait refusé la
mnin de son autagoniste, fut tué roide.

Déluge. ' Le Cincinnati ep'ublican du 18 Février, dit que
l'eau de.1'Ohio.(ou la' Belle-Rivière) continua à s'élever jus-
qu'à la veille à 7 heures du soir: elle était alors en cet endroit,
à 62 pieds 5 pouces- au-dessus de la marque des' basses eaux :
IL estimpossible de calculer le dommage 'que ce déluge doit
avoir causé entre'Pittsburg et la NouvelleOrléans. On a vu
passer ldevant cette ville (Cincinnati) des parties de maisons et
de granges' flottant sûr l'eau.' On;ditiqu'au village de Law-
renceburg, dans l'Indiana, on ne voit que le"clocher'de l'é-
glise et les toits-de quelqjues maisons' au-désds de l'eau; et
que la"plusgrandepatie'des btâtiinens ont été' emportés.
Des milions~ pourraient à peinò'répareres pertes 'caséespar
cette inondation extraordinaire.


